Mémoires de Fellini Giovanni (un garçon né en 1899) racontés par son fils
EXPERIENCES PERSONNELLES 
Fellini Giovanni appartenait à la célèbre catégorie des garçons de '99, qui étaient  appelés au front malgré ils n'avaient pas encore 18 ans. Il fut destiné aux Monte Grappa dans le régiment d'infanterie, initialement en tranchée et ensuite utilisé comme estafette dans la galerie du Mont Grappa longue 5 km.s. Parmi ses expériences personnelles il peut se rappeler : celle-là dans laquelle le chef de l'artillerie italienne remarque un allemand qui prenait l'eau à la source et donne vite commande de trouver ses coordonnées pour le tuer. Giovanni assistait à la scène et protestait poliment, en déclarant que tout compte fait il s’agissait d’un simple homme qui voulait prendre de l'eau. Les militaire lui répondaient : « Ou lui ou nous » ; ensuite l'allemand vint tué. Il doit être cité, même, un autre évènement : le soldat, avant d'attaquer, fut étourdi par une bombe et au réveil il trouve les « bersaglieri » italiens en tranchée au place de l'infanterie : ils lui racontent ensuite que les allemands avaient conquis la tranchée et les italiens l'avaient reprise. Même les soldats amis destinés à des lieux différents essayent de connaître les conditions des copains : en effet une connaissance de Giovanni  écrit à sa mère, dans une lettre, d'être préoccupé pour le sort de son ami, puisque il y avait quelques jours son bataillon avait accomplis une attaque et seulement 600 sur 3.000 soldats avaient fait retour. L'expérience plus significative peut être considérée celle-là dans laquelle le soldat de l'infanterie se trouva corps à corps avec un allemand qui, après lui avoir blessé le bras avec sa baïonnette, essaye de le tuer mais Giovanni réussit à frapper plus rapidement ; cet évènement l'influença particulièrement comme d’autres suivants dans lequels il fut forcé à tuer d’autres soldats. Devant la question « combien d'hommes as-tu tué ? »posé par son fils, il veut pas répondre, probablement par rapport à ses expériences traumatisantes.
VIE EN TRANCHÉE
En outre Fellini Giovanni a parlé de l'existence du « Bataillon de la mort » constitué par soldats ex détenus auxquels le gouvernement italien avait promis l’annulation de s délits pénaux au lieu de leur participation à la guerre : ces soldats entraient an action de nuit munis de seule baïonnette, parce qu'ils devaient arriver aux tranchées allemandes, tuer plus d'ennemis possibles, en affaiblissant la défense adversaire pour favoriser une attaque italien le jour suivant. Giovanni se rappelle d'un soldat du bataillon qui revient avec une oreille allemande en main. Un autre bataillon présent était formé par de troupes sardes qui exigeaient que les italiens parlaient dans leur dialecte pour montrer d'appartenir au même bataillon. Le soldat d'infanterie se rappelle même d'un épisode où des bombes  explosaient dans la tente d'un général, puisqu’il exigeait que ses soldats montraient la poitrine à l'adversaire pour montrer sa valeur. Le soldat raconte, en outre, que la hygiène dans la tranchée était pratiquement absente : l’endroit était infesté par les poux, et ses copains aussi. Alors qu’ils se lavaient, ils se refusaient de substituer les vêtements sales parce qu’ils sentaient moins la gêne provoquée par ces parasites.
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